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Perspective
pascale

La majeure partie de Vannée liturgique est centrée sur Pâques et la

Semaine Sainte. Le mystère du Christ Rédempteur, que Vannée liturgique
nous fait revivre, a lui-même son point d'attraction dans Vévénement de la

Passion glorieuse, c'est-à-dire de la Mort-Résurrection. Dans Vévangile de

saint Jean, il est question d'une heure pour laquelle le Christ est venu en ce

monde. Aux noces de Cana, « mon heure n'est pas encore venue » dit Jésus à

l'intervention pourtant efficace de sa mère. Mais au moment de la Passion,

« l'heure de la glorification du Fils de l'homme est arrivée... C'est précisément

pour cela que je suis venu à cette heure... C'est maintenant que va être
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expulsé le Prince de ce monde... Avant la fête de Pâque, Jésus sachant que

son heure était venue... » (Jean, 12 et 13). Selon Vévangile, la vie terrestre
du Christ marche vers la gloire par la Croix, par l'exaltation de la Croix. Le

Christ est venu pour s'offrir en sacrifice, pour mourir, révélant par là le

mystère du mal. Mais les ténèbres sont dépassées par un mystère divin de

charité : le don de la vie par amour, en vue d'une autre vie entrevue à travers
la Résurrection.

Le Père a demandé au Fils de l'homme de s'immoler, réellement, et non

pas comme dans la préfigure du sacrifice d'Abraham, où la foi docile du

patriarche fut finalement délivrée de l'angoisse, et où un bélier fut substitué

au fils Isaac, pour toujours dans l'histoire d'Israël, jusqu'au Calvaire.
Le Père a demandé le sacrifice de la Croix à « son Fils bien aimé en qui il

a mis toutes ses complaisances. » Il a envoyé son Fils parmi les hommes, don

parfait de son amour. Il savait ce que les hommes en feraient. Et il y eut

cette nuit, comme dit à peu près Péguy, où le Fils de Dieu décloué fut un

mort parmi les morts : à cause du péché, à cause du mal dont nous ne pénétrons

pas le mystère. Mais aussi l'amour de la Trinité Sainte se révèle

surtout par l'expression qui en est donnée à la Volonté du Père et aux
hommes, sur la croix rédemptrice.

Dieu qui aime exige un sacrifice d'amour de son Fils, et par extension de

ses fils adoptifs, selon la capacité de générosité prévue pour chacun.

Dans une perspective pascale, pourrions-nous croire qu'aimer c'est ne.

pas exiger, céder devant l'effort, avoir peur de la peine, renoncer aux restrictions

salvatrices et transformantes, passer à ceux que nous aimons leurs

caprices et toutes leurs volontés? Les parents qui gâtent leurs enfants les

aiment mal. Nous demandons beaucoup à ceux que nous aimons vraiment,
car tious voulons leur bien. Pourquoi n'exigeons-nous plus rien de tel et tel?

C'est que l'indifférence nous envahit à leur endroit. Attention! éducateur,

aime, et tu émonderas pour greffer, pour faire porter du fruit. L'amour a la

force du feu. Il faut qu'il soit aussi tendresse, bien sûr, complaisance,

douceur, et qu'il ne manque pas de sensibilité et de psychologie. La perfection
réside dans le difficile équilibre des contraires, à l'image de la complaisance
du Père qui étreint le Fils et le glorifie à travers l'immolation du Calvaire. Il
est un mal qui gauchit l'amour, c'est la faiblesse. Elle n'appartient pas au
doux Agneau de Dieu, elle doit fondre au feu de la charité pascale.

Joseph Gachet
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